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DIMANCHE 27 MARS 
Course aux œufs 
OVRONNAZ Ce dimanche  
27 mars à Ovronnaz, course 
aux œufs. Rendez-vous dès 
10 h au couvert de 
Tourbillon. Pendant que les 
enfants cherchent les œufs 
dans la nature, les parents 
sont invités à partager un 
verre de l’amitié. Remise 
des prix et photos avec 
Lapinou et Poupouille. 
Animation dès 3 ans.
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Une Banque  
Raiffeisen, une! 
Les sociétaires et 
propriétaires de la Banque 
Raiffeisen de l’Entremont et 
de Bagnes-Vollèges se sont 
prononcés en faveur de la 
fusion des deux entités. La 
nouvelle Banque Raiffeisen 
est ainsi née, forte de près 
d’un milliard de francs au 
bilan, de 7700 sociétaires et 
38 collaborateurs répartis 
sur huit sites. 
Les sociétaires de la 
Banque Raiffeisen Bagnes-
Vollèges ont dit oui à 
l’unanimité (379 voix) lors 
de leur assemblée du 
11 mars au Châble. Par  
277 oui contre 1 non, les 
sociétaires de l’Entremont 
ont abondé dans le même 
sens le 18 mars à Orsières. 
La nouvelle entité est 
aujourd’hui l’une des plus 
grandes Banques 
Raiffeisen valaisannes. Elle 
couvre l’ensemble du 
district d’Entremont et 
dessert également 
Bovernier, soit sept 
communes. 
«Je suis très satisfait d’avoir 
pu mener à bien ce 
rapprochement de deux 
entités saines, qui ont vu 
leur intérêt commun s’unir 
pour préserver l’autonomie 
de la banque dans 
l’Entremont, conserver les 
emplois et la proximité 
avec nos clients», a noté 
François Fellay, président 
du conseil d’administration, 
à l’issue des deux 
assemblées.  CM
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CHARRAT S’enfuir d’une prison ou se prendre pour un célèbre fin limier sont au menu de l’Escape 
Room, jeu d’évasion grandeur nature en français, qui ouvre ses portes samedi à Charrat.  

Dans la peau de Papillon ou Sherlock
CHARLES MÉROZ 

Un Escape Room, vous con-
naissez? Sorte de Cluedo gran-
deur nature, ce jeu d’évasion 
tous publics offre la possibilité 
de se glisser dans la peau d’un 
personnage et d’être confronté à 
une série d’énigmes, dont la ré-
solution, en un temps donné, 
permet aux joueurs de s’échap-
per de la pièce dans laquelle ils 
sont enfermés.  

Exporté de Chine et du Japon, 
de plus en plus en vogue sous nos 
latitudes, un tel concept va ouvrir 
ses portes à Charrat le samedi de 
Pâques, à Baker Street 5 – par-
don à la route de la Sarvaz 5 – à 
l’enseigne de HouseTrap. L’initia-
tive est à mettre à l’actif de 
Stéphanie Krieger et de deux frè-
res, Guillaume et Benoît Eberlé, 
trois associés fribourgeois et va-
laisans dont la philosophie, en 
quelques mots, tend «à offrir du 
rêve et du bonheur aux gens».  

Deux univers  
pour commencer 
«Qui, un jour, n’a pas rêvé de ten-

ter de s’évader d’une prison ou de 
se mettre dans la peau d’un détec-
tive pour résoudre un meurtre ou 
un mystère?» lâche, d’emblée, 
Stéphanie Krieger à l’heure de la  
visite des lieux. Ce sera possible 
à Charrat à partir de samedi, à 
l’occasion de l’ouverture au pu-
blic d’un Escape Room doté de 
deux univers totalement dis-
tincts l’un de l’autre, «Sherlock’s 
Home» et «Le prisonnier 
d’Alcatrapz».  

«Les joueurs, entre deux et six 
par équipe, seront plongés dans un 
univers reconstitué à l’identique, 
avec pipe, chapeau, loupe, sque-
lette, banquette de prisonnier, bou-
lets aux pieds, etc. Ils auront 
soixante minutes, pas une de plus, 
pour venir à bout des énigmes, sor-
tir de ce traquenard et démontrer à 
Sherlock que l’on est digne de lui. 
Une énigme conduit à une autre 
énigme. Il y a une logique à respec-
ter. Les participants doivent abso-
lument travailler et progresser en-
semble. Les compétences de cha-
cun peuvent ainsi être mises en va-
leur», détaille Stéphanie Krieger. 

Concrètement, comment les 
choses se passent-elles? Les 
joueurs sont sur place dix mi-
nutes avant d’entrer dans l’uni-
vers qu’ils ont choisi. «Ils sont 
accueillis par un game master, un 
maître du jeu, qui leur explique 
comment les choses vont se dé-
rouler. Lorsque les joueurs sont 
dans la pièce, ils sont livrés à eux-
mêmes durant une heure. Le 
game master voit et entend tout 
ce qui se passe. Si les joueurs sont 
bloqués, ils ont la possibilité de 
solliciter le game master qui leur 
fournira un indice pour trouver 
l’énigme et poursuivre leurs inves-
tigations», indique Guillaume 
Eberlé. 

Déjà d’autres jeux en vue 
dans une année 
Les trois associés n’entendent 

pas en rester là. «Les jeux vont de-
voir évoluer. Dans une année, une 

année et demie, il va falloir chan-
ger pour ne pas lasser. Pour «Le 
prisonnier d’Alcatrapz» par exem-
ple dont la trame de l’histoire se dé-

roule en 1950, on prévoit, dans  
une prochaine étape, d’ancrer l’ac-
tion en 2150 avec les technologies  
qui vont avec», explique Benoît 

Eberlé. «D’ici à la fin de l’année, 
de nouveaux jeux seront en outre 
disponibles à Charrat», ajoute 
Stéphanie Krieger qui se projette 
déjà dans l’avenir: «Notre idée est 
de créer une franchise et d’exporter 
nos jeux en Suisse romande, voire 
même à l’extérieur de nos frontiè-
res.»  

L’associée fribourgeoise du trio 
en est convaincue: le succès du 
concept sera au rendez-vous à 
Charrat. «On vit dans un monde 
de plus en plus individualiste. Les 
gens ont besoin de se retrouver et 
de s’évader en vivant une expé-
rience inédite et en connaissant 
des sensations nouvelles. Je pense 
que cela fait du bien de se plonger 
dans un univers où l’on peut se dire 
que le héros de l’histoire, cette fois, 
c’est moi et personne d’autre.»  

Toutes les infos sur les jeux et les prix sur le 
site: www.housetrap.ch 

Stéphanie Krieger, Guillaume et Benoît Eberlé ont uni leurs efforts et leurs compétences pour se lancer dans cette aventure. Pour en savoir 
davantage, rendez-vous à partir de samedi à Charrat à la route de la Sarvaz 5. SABINE PAPILLOUD

ESCAPE WORLD À L’ENTRÉE DE VERNAYAZ
Escape World, c’est le nouveau 
nom des jeux grandeur nature 
proposés par la société Remoras 
basée à Saint-Maurice dans les 
anciens ouvrages militaires situés 
à l’entrée de Vernayaz. Une année 
après le lancement du concept, 
Cédric Overmeer et sa sœur Re-
becca tirent un bilan largement 
positif de la démarche: «Franche-
ment, ça cartonne. On a enregistré 
1400 joueurs sur les six derniers 
mois de 2015. On en est à mille de-
puis le début de 2016. Actuelle-
ment, quinze personnes travaillent 

pour notre société.» Les responsa-
bles voient l’avenir en grand.  
Dans une ancienne forteresse mili-
taire sise côté Martigny, un nou-
veau jeu est en train de prendre 
forme à l’enseigne d’Imertia. «Ce 
jeu prévoit plus de deux heures en 
immersion dans une ambiance 
unique, des effets de lumière et de 
bruitage, des passages secrets, des 
dizaines et des dizaines de méca-
nismes», souligne Cédric Overmeer. 
Et d’annoncer la mise en œuvre 
d’autres projets dans les années 
qui viennent…  CM   

Des économies d’énergie qui 
comptent peuvent passer par 
une meilleure gestion des be-
soins et des plages d’utilisation! 
La PME valaisanne Simnet s’est 
associée à Téléverbier pour en 
faire une éclatante démonstra-
tion du côté de Bagnes. Grâce à 
Simetis Web 2.0 – c’est le nom 
de cet outil novateur de manage-
ment énergétique et technique 
pour la gestion de parc de bâti-
ments, et plus largement d’infra-
structures techniques – Télé -
verbier a ainsi déjà pu réduire ses 
dépenses énergétiques, en tra-
vaillant sur le pilotage d’environ 
30 bâtiments, parmi lesquels des 
restaurants, cabanons, locaux 
techniques et bureaux adminis-
tratifs. «Au niveau des remontées 

mécaniques, Simnet peut annon-
cer des économies pouvant aller 
jusqu’à 30%»,  avance Didier 
Faure, responsable commercial 
chez Simnet. 

Nominé au Digital Award 
Avec le soutien de la Fondation 

The Ark, partenaire du projet et 
qui a financé une partie des coûts 
de développement, Simnet a 
donc réussi à développer une so-
lution permettant de réduire les 
dépenses en utilisant unique-
ment l’énergie nécessaire. «Cette 
innovation définit les bonnes tempé-
ratures à l’intérieur des bâtiments et 
paramètre les plages horaires d’utili-
sation», détaille Didier Faure. 

Grâce à cette solution inno-
vante, il est aussi possible de sui-

vre en temps réel les consomma-
tions des infrastructures. «Cette 
plateforme permet de contrôler 
tous les bâtiments à distance, d’ob-
tenir un monitoring interactif ain-
si qu’un relevé d’erreurs techniques 
en temps réel.» 

Couplée à une application mo-
bile, l’exploitation est avertie en 
tout temps d’un problème qui 
pourrait survenir sur une instal-
lation de chauffage, de ventila-
tion voire de climatisation et 
peut donc agir en conséquence. 
Cet outil interactif a valu à ses 
concepteurs d’être «nominés» 
lors de la finale de la première 
édition de la Digital Award, l’in-
vention bagnarde ayant fini non 
loin de la distinction suprême. 

 PG

La récupération des calories des armoires de puissance de la remontée 
mécanique de Châble-Bruson par une pompe à chaleur permet de 
chauffer à moindre coût les 100 m2 du bâtiment attenant. LDD

BAGNES Téléverbier s’associe à Simnet pour mieux gérer l’énergie consommée par ses infrastructures. 

Jusqu’à 30% d’économies d’énergie

2000  
Le 

nombre d’inscriptions 
désormais enregistrées 
au Club des mille de la 
fondation Moi pour toit. 
Parmi ces parrains, 61 
soutiens présents depuis 
le lancement de l’action 
en novembre 1990 
continuent de cotiser. Ces 
pionniers ont d’ailleurs 
été reçus récemment lors 
d’une petite soirée 
organisée au mARTigny 
Boutique Hôtel dont Moi 
pour toit est partenaire. 
Aujourd’hui, la fondation 
lance une nouvelle 
action: «Objectif 3000». 
Rappelons que le 
parrainage mensuel 
(20 francs) couvre 30% 
du budget de la 
fondation active en 
Colombie.  PG  

Infos au 079 784 57 94 ou 
www.moipourtoit.ch
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